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Miszellen

Martin Rass

LA RIiPUBLIQUE DE WEIMAR, SA CULTURE POLITIQUE 

ETSES RELATIONS CULTURELLES AVEC LA FRANCE*

»...la difficulte de reconstituer le passe, meme le plus re Cent, est tonte comparable a la difficulte 

de construire 1'avenir, meme le plus proche; ou plutöt c'est la meme difficulte. Le prophete est 

dans le meme sac que l'historien. Laissons-les-y.*1 Sur quelques millc pages, les chercheurs des 

ouvrages presentes ici essayeront de resister ä ce propos de Valery.

C’est surtout le foisonnement intellectuel de Pentre-deux-guerres qui continue ä fasciner ou 

ä embarrasser bon nombre d*auteurs. Quatre ouvrages presentes dans cet article temoignent de 

ces dechirements et de cette actualite.2 Hans-Manfred Bock voudrait rehabiliter le gauchisme 

libertaire et justifie la reedition presque inchangee de son etude de 1969 par l’optique 

generalisante de la recherche actuelle, recherche qui ecarte certains phenomenes dits negligea- 

bles.3 En effet, les priorites de la recherche semblent avoir change et la culture politique 

comme discipline prend de l’ampleur.4 Dans cette perspective, l’imaginaire social des classes 

moyennes est ausculte.5 6

Aucun auteur ne veut diminuer l’enjeu des decisions et des evenements politiques, partie 

visible de la culture politique. Cependant certains mettent en evidence un decalage entre les 

rythmes de l’histoire politique et de l’histoire culturelle.*3 Ceci favorise, ä leur sens, Pexistence

* Une lecture regroupee des ouvrages suivants: Dietmar Schirmer, Mythos, Heilshoffnung, Modernität. 

Politisch-kulturelle Deutungscodes in der Weimarer Republik, Opladen (Westdeutscher Verlag) 1992, 310 

p.; Manfred Gangl, Gerard Raulet (Hg), Intellektuellendiskurse der Weimarer Republik, Frankfurt/ 

Main (Campus) 1993; Manfred Gangl, Helene Roussel (dir.). Les intellectuels et PEtat sous la 

Republique de Weimar, Paris (Philia) 1993, 263 p.; Horst Möller, Gerard Raulet, Andreas Wirsching 

(Hg.), Gefährdete Mitte, Sigmaringen (Thorbecke) 1993, 179 p.; Hans-Manfred Bock, Syndikalismus und 

Linkskommunismus von 1918 bis 1923, Darmstadt (Wissenschaftliche Buchgesellschaft) 1993 (Neuauf­

lage) 499 p.; Hans-Manfred Bock, Reinhart Meyer-Kalkus, Michael Trebitsch (dir.), Entre Locarno et 

Vichy, Paris (CNRS) 1993, 2 Volumes, 891 p.

1 Paul Valery, La crise de l’esprit (1919), dans: Variete, Paris 1924, p. 17.

2 Voir Intellektuellendiskurse; Les intellectuels; Bock et Entre Locarno et Vichy (pour les references voir 

n. •).

3 Bock, postface (voir n. *) p. 480. 11 n’empeche qu’ils sont dignes d’une discussion, surtout ä la lumiere 

des Evenements de 1989.

4 Schirmer (voir n. *).

5 Gefährdete Mitte (voir n. •).

6 Meyer-Kalkus, Trebitsch, Avant-propos, dans: Entre Locarno et Vichy (voir n. *) p. 15, Gerard 

Raulet, Les Lumieres fran^aises et leur fonction ideologique dans la romanistique allemande des 

annees vingt et trente, dans: ibid., p.340, Francois B£darida dans ses conclusions, p.830 et »last not 

least« Johann Gottfried Herder: «...il n’est pas deux choses au monde qui aient la meme mesure du 

temps. 11 y a donc (on peut Paffirmer hardiment) dans Punivers en meme temps, une infinite de temps 

multiples.« dans: Metakritik zur Kritik der reinen Vernunft, eite d’apres Reinhart Koselleck, Le futur 

passe, Paris 1990, p.278.
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de deux champs d’investigation distincts dont il faudrait neanmoins saisir les modes de 

correlation. Par ailleurs, la lente evolution des idees et des representations presente des 

avantages: eile permet de distinguer des continuites insoup^onnees dans la relative rapidite des 

transformations politiques, economiques et sociales.

Cependant apparaissent des limites. Meme une etude exclusive de Phistoire culturelle n’est 

pas exempte de decalages chronologiques: l’orthodoxie coexiste avec l’heterodoxie (Bourdieu). 

La culture politique constitue le reservoir latent de l’imaginaire collectif oü, avec toutes leurs 

synchronies et diachronies, se cötoient les representations de l’histoire» de la nation, de l’Etat, 

de la culture ... qui inspirent et limitent tous les membres d’une societe dans leur action. Une 

partie de ce reservoir est soumise a une transformation permanente puisqu’elle sert de lieu 

d'echange ou de confrontation entre les partisans de la tradition et de l’innovation, entre le 

»pouvoir interpretatif« (Deutungsmacht) et son Opposition. Les majorites changeantes dans 

cette confrontation se forment par le biais des lignes de communications reversibles entre les 

»producteurs de sens« (»Sinnproduzenten«) et les »demandeurs« (»Nachfrager«). Le dysfonc- 

tionnement horizontal ou vertical des echanges, le refus des regles democratiques provoquent 

des antagonismes difficilement surmontables, qui debouchent le plus souvent sur des crises 

systemiques. En revanche, un bon fonctionnement determine une cohcsion sociale et politique 

dans nos societes modernes.7 8

Or, la Republique de Weimar souffre justement de l’absence d un Consensus republicain et 

parlementaire, ce qui» pour bon nombre des auteurs, constitue son principal defaut. Cepen­

dant, il reste ä savoir si l’antimodernisme qui semble en etre la cause et si la Segmentation 

extreme de la societe qui en resulte rendent impossible toute vraie discussion, voire toute 

modemisation de la societe.

L’impossible discussion et le vain combat des communistes 

L’ouvrage le plus general et a la fois le plus empirique des ecrits composant cette lecture 

critique est certainement celui de Dietmar Schirmer qui se propose, a partir de la (vaine) 

dispute sur les fetes nationales, de reconstruire empiriquement l’espace des modes d'interpreta- 

tion concurrents ä la recherche du soutien des electeurs, et d’essayer ainsi d’expliquer 

l’attraction de »Toffre de sens* des Nazis.9

Schirmer rencontre deux difficultes principales. Premierement, si les m^thodes de recherche 

sur la culture politique (sondages, interviews, analyse de donnees) paraissent evidentes pour 

notre epoque actuelle, elles comportent dans une application au passe l’inconvenient d’une 

absence de sources primaires. Deuxiemement» la recherche classique sur la culture politique se 

base essentiellement sur une analyse des attitudes de citoyens, difficilement verifiable dans le 

passe, et qui, meme pour le present, lui semble peu pertinente. En evoquant Karl Rohe, 

Schirmer place alors les representations au centre de sa recherche car celui qui mene une 

recherche sur la culture politique ne veut pas savoir - au moins pas en premier lieu - si et dans 

quelle mesure un regime politique et ses institutions sont acceptes ou refuses; il s'interesse plutöt 

au principes constitutifs du refus ou de iadhesion.^ Pour eviter les pieges d’une analyse 

purement hermeneutique» Schirmer la combine avec des methodes quantitatives afin de 

soumettre a une epreuve experimentale complete son hypothese: celui qui, dans une societe 

democratique moderne, impose sa definition de la normalite politique accede au pouvoir. Et 

les moyens de transmission sont forcement les medias (ici la presse ecrite).

Partant d’un choix representatif de la presse weimarienne, il ne tient compte que des 

7 Pour une presentauon plus detaillee du concept de la culture politique: Schirmer (voir n. *) p.48 et 

suivantes.

8 Schirmer, ibid., eite selon la quatrieme de couverture.

9 Karl Rohe eite d apres Schirmer, ibid. p.26
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editoriaux et des articles exprimant clairement une opinion redactionnelle afin d’obtenir des 

resultats pertinents. Le sujet se limite ä trois fetes commemoratives distinctes: la fete de la 

fondation du Deuxieme Reich, la fete de la Revolution de Novembrc 1918 et la fete de la 

Constitution de Weimar. Ensuite il releve de fa^on quantitative toutes les expressions ayant un 

rapport avec les representations de l’histoire, de l’Etat et du Binome adversaires - amis.

Les resultats de cette Operation sont plus qu’etonnants. Si l’extreme Segmentation de la 

culture politique de Weimar ne nous surprend pas, le fait que la conception communiste soit 

delaissee, voire ignoree par les deux grands opposants dans la lutte pour le pouvoir (la coalition 

du SPD &c du Zentrum contre les anti-republicains de droite), apporte une explication 

nouvelle de l’echec communiste. Les communistes jouent le role d’un verkable »Outsider<: leur 

conception de la lutte des classes est incompatible avec les autres modeles de pensee et, de plus, 

ne retrouve aucune conception franchement opposee. En revanche, on trouve une explication 

possible pour l’attrait qu’exerce la vision nazie: la vision anti-republicaine de la droite 

traditionnelle et la vision nazie peuvent etre interpretees comme le probleme et sa solution. 

D’un cöte la teleologie naturelle des anti-republicains et l’idee de salut mythique des Nazis 

sont fortement compatibles, d’un autre cöte les Nazis sont en mesure de proposer une 

conception dynamique basee sur la force, donc largement superieure aux aveux de faiblesse des 

anti-republicains. Action et passivite s’affrontent.10

Toutefois Schirmer admet qu’un elargissement considerable du corpus de recherche, surtout 

du cöte de la reception (autobiographies, temoignages d’epoque, discours d’intellectuels, de 

chercheurs, de scientifiques, etc.), serait necessaire, constituant a la fois la validation exterieure 

de cette etude et la perspective ulterieure d’une science qui n’est encore qu’ä ses debuts.11

L’entreprise du Groupe de recherche sur la culture de Weimar va dans le sens propose par 

Schirmer en etudiant les discours et les representations d’intellectuels comme ceux des couches 

moyennes. Les etudes presentees ici sont guidees par un programme de recherche qui est de 

determiner le degre de la modemite et les capacites de modemisation de la Republique de 

Weimar.

Les intellectuels dans tous leurs etats

La Republique de Weimar voit naitre l’intellectuel allemand comme intervenant dans la vie 

politique. Comme la tendance largement repandue est plutöt de culpabiliser ceux qui 

denoncent les maux que ceux qui sont ä l’origine de ces maux, c’est ä la meme epoque que nait 

l'hostilite de la societe allemande a l’egard des intellectuels.

Un premier ouvrage dirige par Manfred Gangl et Gerard Raulet rassemble une serie 

d’etudes sur les discours d’intellectuels. Un objectif entre d’autres est de depasser une 

approche dichotomique »droite-gauche«. L’aspect mystique de certains discours laisse entre- 

voir un autre clivage: accepter la contingence de l’histoire ou lütter contre eile.12

Les auteurs mettent en relief:

1 - les echanges entre les discours,

2 - le desir d’homogeneite et d’unite absolue,

3 - les solutions proposees.

(1) Dans l’affrontement des discours opposes, Wolfang Eßbach distingue ce qu’il appelle des 

lignes de forte resistance (harte Widerstandslinien) des lignes de fuite douce (weiche Flucht­

linien). Ces dernieres permettent le flottement et l’echange entre positions opposees et 

10 Ibid. p. 167 ss.

11 Ibid. p. 257-258.

12 Michael Makropoulos, Haltlose Souveränität, Benjamin, Schmitt und die klassische Moderne in 

Deutschland, et Wolfgang Essbach, Radikalismus und Modernität bei Jünger, Bloch, Lukäcs und 

Schmitt, dans: Intellektuellendiskurse (voir n. *).
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expliquent parfois les references communes (la Kulturkritik de droite ou de gauche ...). II faut 

se demander, avec Gerard Raulet, pourquoi Marcuse, qui recourt au mythe de la communaute, 

ne devient pas Nazi contrairement a Möller van den Bruck qui recourt au meine mythe (Denis 

Goeldel); ou s’interroger, avec Marielouise Christadler, sur l’identite d’un Harro Schulze- 

Boysen qui, pour lütter contre le fascisme, mobilise un ensemble d’idees de provenance tres 

diverse et parfois contradictoire (personnalisme de Scheier, philosophie de la vie, marxisme, 

revolution conservatrice). Par ailleurs, la religiosite des discours weimariens a ete souvent 

soulignee et est etudiee ici par Hildegard Chatellier.

(2) Cette religiosite nous conduit aux discours qui evoquent une sorte d’union mystique 

seculaire (Klaus Vondung). II s’en degage un desir d’homogeneite provoque par l’angoisse de 

desintegration qui explique chez Ernst Bloch le messianisme et la lutte contre la contingence 

de l’histoire (Wolfgang Eßbach). L’holocauste serait alors le cas extreme d’une volonte 

d’atteindre l’unite par la violence: eliminer tous ceux qui mettent en cause le mythe de la race 

pure. Une tentative moins violente pour effacer le pole negatif afin de creer l’homogeneite est 

encore visible dans Pceuvre de Thomas Mann Qürgen Link). Tous ces discours ne se 

distinguent pas par la dichotomie »droite-gauche« mais par le degre de tolerance face ä 

Fexperience de la contingence de l’histoire (Michael Makropoulos).

(3) La notion de crise et la recherche de solutions illustrent ce degre de tolerance d’une 

maniere plus generale. La Republique de Weimar est progressivement gagnee par l’espoir 

d’une solution definitive: le salut etemel pourrait enrayer l’alternance de crises et d’accalmies 

que Fon croyait ineluctable (Benno Wagner). Ceci explique Fenorme succes de Feschatologie 

nazie qui parvient ä recuperer le prophetisme de gauche et de droite parce que les Nazis sont 

les premiers a lui donner un equivalent reel dans le personnage de Hitler (Gerhard Höhn). Les 

autres discours de crise et les autres tentatives de normalisation tournent en rond, victimes 

d’une surcharge metaphorique (Norbert Bolz) ou se figent dans un mutisme provoque par 

leurs contradictions internes. Dans ce contexte on examinera les discours de Thomas Mann, de 

Carl Schmitt ou de Franz Neumann (Daniel Argeies et Manfred Gangl). L’apaisement de telles 

»crisologies* (Wagner) n’est atteint que par une autorite qui parvient ä creer une »normalite* ä 

la fois dynamique et solide (voir l’apaisement impose par les Nazis ou ä Fopposc la culture 

politique ideale d’Allmond/Verba). On trouve cependant peu de traces ecrites de cette 

»normalsteet contrairement ä celles que laissent les etats de crise comme celui de la 

Republique de Weimar ou de notre actualite.

Les intellectuels et FEtat

Le meme groupe de recherche a organise en fevrier 1992 un colloque portant sur les rapports 

entre les intellectuels et FEtat sous la Republique de Weimar en privilegiant deliberement 

certaines positions d’intellectuels mal connues ou mal prises en compte.1* Le consensus general 

des interventions de cet ouvrage collectif est que, debordes par le röle qu’ils avaient eux- 

memes choisi, les intellectuels ne soutinrent que faiblement la Republique par leurs discours et 

leur pratique politique.

Manfred Gangl nous propose une etude comparative sur les politologues Hans Kelsen, 

Hermann Heller et Carl Schmitt, les representants des trois positions de bases (liberale- 

rationaliste, socialiste-engagee et autoritaire-etatique) autour desquelles se nouent en general 

les debats sur la legitimite de la Republique de Weimar.13 14 Tandis que pour Kelsen la 

souverainete de l’Etat et le positivisme du droit sont identiques quel que soit le regime, la 

question de la legitimite de la Republique n’est pas non plus resolue par les antipositivistes, 

comme le social-democrate Heller: La dictature comme tout autre regime politique n’est ni 

13 M. Gangl et H. Roussel, Preface, dans: id. (voir n. *) p. IX.

14 Manfred Gangl, Zwischen Parlamentarismuskritik und Staatsvergottung, dans: ibid. p. 55-85.
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könne ni mauvaise en soi. Seul le contenu concvet d'une dictature donnee d une periode 

historique donnee lui donne ou non sa valeur.15 En critiquant le positivisme Heller s’approche 

ä son insu du »decisionisme* de Carl Schmitt.16 Cette comparaison fait ressortir les liens 

antidemocratiques et antiparlementaires des trois theories differentes de l’Etat.

Les »Vemunftrepublikaner« (republicains par raison) ont eux-aussi des difficultes a s’ac- 

commoder du regime democratique; commc le demontre la contribution d’Andre Gissel­

brecht, dont le propos est representatif d’autres auteurs de cet ouvrage.17 18 II y a ceux qui 

regrettent la monarchie perdue ou prefereraient une »Republique« bismarckienne depouillee 

de son militarisme et imperialisme, ceux qui font preuve de romantisme politique ou 

voudraient une Republique inspiree des Lumieres. Malgre leur bonne foi et leur combat pour 

la »politische Mitte« (le centre), d’ailleurs peu prises dans cette societe morcelee,™ ils (cf. 

Thomas Mann, Theodor Heuss, Alfred Weber...17) se cantonnent dans une conception 

aristocratique et idealiste de la Republique (l’elite culturelle, nouvelle identite nationale dans 

l’esprit de la tradition culturelle). Afin d’illustrer les contradictions de cet univers, Gissel- 

brecht conclut par le fait qu’un des leurs, Rathenau, est mort pour une Republique dont il 

n'etait meme pas representatif.19

Par Rathenau, un Üen est etabli entre les »republicains par raison« et les intellectuels juifs, 

sur lesquels se penchent plusieurs auteurs.20 21 11 represente sans aucun doute le modele 

d’assimilation reussie d’un Juif allemand pour qui le terme juif se reduit au caractere attributif; 

...je n'ai et je ne connais pas d'autre sang que le sang allemand, pas d'autre tribu, pas d'autre 

peuple que le peuple allemand... Mattenklott situe le »Kulturzionist* Schölern a l’oppose du 

Ministre des affaires exterieures. Si celui-ci s’oppose autant que Rathenau au sionisme 

politique, il prend neanmoins ses distances a Vegard de la Republique: Sion, l'identite de notre 

peuple, est fondee sur le sentiment de solitude - commun d chaque juif - le centre de cette 

solitude est le seul lieu oü nous nous rencontrons, et il n'est d'autre Heu possible.1' La judaite 

pourrait-elle alors surmonter les differends?

Les positions des intellectuels juifs sont aussi inconciliables que celles des autres fractions de 

la societe. Elles recouvrent la totalite du spectre ideologique: on trouve rantiparlementarisme 

et le nationalisme exacerbes d’une Elisabeth Blochmann, une proche de Heidegger, la 

15 Hermann Heller, Europa und der Faschismus, eite d’apres Gangl, ibid. p.67.

16 La reception de Hobbes et la guerre contre Rousseau de Carl Schmitt analysee par Hauke Brunk­

horst, Der Leviathan und die Intellektuellen, Carl Schmitts theologisches Mißverständnis des 

Politischen, ibid., p. 73-85; et une analyse plus large de la pensee neo-conservatrice par Gilbert 

Merlio, La »Revolution conservatrice« - contre-revolution ou revolution d’un autre type, ibid. 

p. 39-54.

17 Andre Gisselbrecht, Le son tragique des »seniors< de Weimar: les republicains par raison, dans: 

ibid. p. 25-37 et aussi: Horst Möller, Theodor Heuss und die Rolle des Liberalismus während der 

Weimarer Republik, p. 1-11, Eberhard Demm, Geist und Politik -die Konzeption der Führerdemo­

kratie Alfred Webers, p. 13-23; Lutz Winkler, Der Geist an der Macht, »Kultumation« und 

intellektueller Hegemonieanspruch, p. 219-231, et l’analyse de Pengagement intellectuel par Bloch ä 

travers letude de Gerard Raulet, Wiederkehr der Ideale -Zur Problematik des intellektuellen 

Engagements, p. 233-248.

18 Georges Roche, Une societe morceiee? ibid. p. 87-100.

19 Gisselbrecht (voir n. 17) p. 36-37.

20 Gen Mattenklott, Jüdische Intellektuelle in ihrem Verhältnis zur Weimarer Republik, ibid. 

p. 101-116 et dans un sens plus particulier; Helmut Lethen, Berliner Stadtbilder 1929-32. Dokumente 

des Fatalismus der Intellektuellen oder ihres analytischen Blicks (surtout les passages concemant 

Siegfried Kracauer) p. 171-184; Alfons Söllner, Jenseits von Weimar? Georg Lukäcs’ Zerstörung der 

Vernunft und die politischen Theorien der westlichen Emigration, p. 249-263.

21 Rathenau et Schölern cites d’apres Mattenklott, ibid. p. 108 et 104.
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solidarite critique de l’equipe de la Weltbühne 22 le »nto-messianisme* (Mattenklott) d’un 

Emst Bloch, l’absence ou le refus de la question juive chez les Juifs de gauche, ou encore 

l’humanisme d’un Hermann Cohen. Cette derniere position, devenue suspecte aux yeux de la 

plupart des intellectuels de gauche, semble etre abandonnee au profit d’une attitude critique 

envers tout et tous.

Cela ressort des medias, domines quantitativement et qualitivement par des Juifs. Almut 

Todorow nous livre un portrait passionnant du Frankfurter Zeitung qui cherche a cöncilier 

liberalisme economique et politique. Avec ses pages culturelles, le journal poursuit cet objectif 

aupres de son public bourgeois: la nouvelle Allemagne doit etre radicale et sociale jusqua la 

moelle des os! La bourgeoisie sera radicale ou ne sera pas! Cette demarche, malgre le maintien 

de la tradition de la »Paulskirche^, s’inscrit aussi dans la modernite. Maintenir ces exigences 

contradictoires dans un climat de plus en plus intolerant et domine par des interets diametrale- 

ment opposes constitue la force et l’echec du journal, qui, en 1932, se pose la question 

suivante: Pourquoi la raison, la plus haute force de l'homme, a-t-elle perdu tout son sang?23 

Helene Roussel suit la carriere peu commune de Georg Bernhard, journaliste, universitaire 

et homme politique juif, qui passe du monarchisme imperialiste, par l’opportunisme du 

»republicain par raison«, au radicalisme du partisan de la Republique. Dans cette derniere 

perspective, Bernhard analyse, depuis son exil pragois, l’echec de cette Republique. Si la fin de 

la Republique est tragique, selon le titre de son livre (Die deutsche Tragödie), eile est 

neanmoins premeditee, et Bernhard le donne ä savoir par le sous-titre Suicide de la Republi­

que. Par consequent Bernhard releve l’absence d’une didactique democratique (»Republique 

sans republicains«) et l’attentisme des partisans de la democratie face a la montee du national’ 

socialisme. Roussel conclut que l’auteur de cette analyse reste neanmoins prisonnier de la 

dialectique des »Vernunftrepublikaner«: dans sa defense de la Republique il n’abandonne pas 

la vision pessimiste des masses aux reactions imprevisibles et dangereuses et la conception d’une 

sodete (voire d’une elite) de dtoyens cultives capables de raisonner2'

»Die Panik im Mittelstand«25 ou les classes moyennes meconnues

Horst Möller, Gerard Raulet et Andreas Wirsching dirigent l’ouvrage collectif intitule 

Gefährdete Mitte? qui regroupe plusieurs Conferences tenues ä l’Institut historique allemand 

et a la Maison des Sciences de l’homme (cf. Groupe de recherche sur la culture de Weimar). 

Leur but est de clarifier certains prejuges sur la tentation fasciste des classes moyennes.

Heinz-Georg Haupt propose une introduction generale ä cette etude comparative (France et 

Allemagne de l’entre-deux-guerres).26 11 examine trois theses qui tentent d’expliquer la 

recuperation d’une grande partie des couches moyennes par les Nazis:

a) la menace de la proletarisation de la petite bourgeoisie (theorie marxiste de la pauperisa- 

tion),

22 Solidement presentee par Manfred Eggert, Die Weltbühne a la pointe du combat politique 

(1918-1933), p. 159-170, voir aussi: Karl Holl, Die deutsche Friedensbewegung der Weimarer 

Republik und der Weimarer Staat, ibid. p. 117-125.

23 Cite d’apres Almut Todorow, Die Frankfurter Zeitung als intellektuelles Forum der Weimarer 

Republik, ibid. p. 157.

24 Helene Roussel, Georg Bernhard, La tragedie de la Republique allemande. Jugement d’un journaliste 

immigre sur la Republique de Weimar, ibid. p. 199.

25 Le titre d’un article de Theodor Geiger cite d’apres Heinz-Gerhard Haupt, dans: Gefährdete Mitte 

(voir n. *) p. 39

26 Heinz-Georg Haupt, La petite bourgeoisie en France et en Allemagne dans l’entre-deux-guerres, ibid. 

p. 35-55.
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b) le decalage entre les survivances anrimodernistes et les exigences de la modemisation 

(Ungleichzeitigkeit27),

c) la theorie d’une »deprivation relative« des couches moyennes par rapport ä leur Situation 

d’avant-guerre et le decalage entre leur Statut social effectif et leur imaginaire social (soit la 

representation de ce Statut).

Haupt demontre bien que le defaut principal des theories globalisantes reside ici dans 

Fheterogeneite de leur objet de recherche. Par contre, en se penchant sur ce phenomene 

partiel, on perd toute vue d’ensemble. Ainsi lui est-il facile de relativiser tour ä tour ces 

theories en mettant en evidence leurs contradictions sans cependant les infirmer sur le fond. 

Les petits independants auraient ete deja plus ou moins proletarises,2* et Finsecurite faisait 

partie de leur existence. II faudrait donc revoir le veritable impact de la proletarisation afin de 

mieux comprendre le succes nazi dans la petite bourgeoisie. L’antimodemisme existe, mais est 

mis en cause par des pratiques sociales modernes telles que la reduction des naissances, le 

travail des femmes, Integration et l’acculturation de minorites ethniques ou nationales, une 

nouvelle mobilite sociale etc. S’il y a une »deprivation relative« eile est ressentie surtout par le 

»alter Mittelstand«, qui a vraiment perdu son Statut privilegie d’avant-guerre. En revanche, eile 

conceme plutot l’imaginaire social du »neuer Mittelstand«:29 leur Situation economique et leur 

Statut social changent constamment si bien que leurs representations manquent de reperes 

solides. L’heterogeneite des classes moyennes, ä savoir la multitude d’interets particuliers, se 

traduit par une attitude fluctuante, voire hostile, vis-a-vis des partis republicains et les rend de 

plus en plus mefiantes ä l’egard des institutions democratiques. Par consequent leur grande 

majorite toume le dos ä ce Systeme parlementaire »plus avantageux aux ouvriers ou aux grands 

patrons«. Haupt plaide cependant pour une analyse qui prendrait davantage ses distances par 

rapport ä la these d’un lien etroit entre couches moyennes et mouvement nazi afin de mieux 

tenir compte de la specificite de celles-ci. C’est ce meme defaut methodologique que Bruno 

Groppo releve dans l’analyse contemporaine des intellectuels italiens concernant les couches 

moyennes de Tentre-deux-guerres dans leur pays.30

L’idealisme dechu des ingenieurs et scientifiques est au centre de la contribution de Georges 

Roche. Nous assistons ä la lente decomposition d’un idealisme ayant ses sources dans 

l’euphorie des debuts du capitalisme liberal (le devoir ethique des »Geistesarbeiter« dans la 

modemisation de la societe). Cet enthousiasme se perd face aux transformations industrielles. 

Menaces dans leur Statut de cadres, les ingenieurs preferent leurs interets particuliers (securite 

et stabilite) aux grands objectifs collectifs et se laissent tenter par les idees de la revolution 

conservatrice avant d’etre definitivement absorbes par la »derivc« nazie.31 Cependant il existe, 

aux yeux de l’auteur, des circonstances attenuantes: une institution comme l’ecole polytechni- 

que qui propose un espace de discussions ouvert entre differents courants scientifiques et 

ideologiques et integre ainsi les ingenieurs fran^ais dans la societe fait defaut au milieu 

scientifico-universitaire allemand plutot replie sur lui-meme.32

27 These de Ernst Bloch entre autres et etudiee de fa^on detaillee par Michael Prinz, Zur Rationalität 

antimodemistischer Diskurse - Emst Bloch und der neue Mittelstand, dans: ibid., p. 143-158. II pense 

que la propagande antisemite et chauviniste du DHV (association national-allemande des employes - 

400000 adherents) a marque outre mcsurc Timage des classes moyennes dans Pintelligentsia allemande.

28 Theorie defendue par Haupt, Mittelstand und Kleinbürgertum in der Weimarer Republik, dans: 

Archiv für Sozialgeschichte 26 (1986) p. 217-238.

29 Distinction faite par Theodor Geiger, Die soziale Schichtung des Volkes, Darmstadt 1967, p.85.

30 Bruno Groppo, Classes moyennes et fascisme italien: rcflexions et analyses des contcmporains, dans: 

Gefährdete Mitte (voir n. *) p. 19-34.

31 Georges Roche, Ingenieure als Hüter der technisch-wissenschaftlichen Legitimität: Skizze einer 

mittelständischen Illusion zur Zeil der Weimarer Republik, dans: ibid., p. 159-178.

32 Sur le röle complexe et ambigu des institutions et des publications des cadres (PLins, X-Crüe etc.): 

John Hellman, Christian Roy, Le personnalisme et les contacts entre non-conformistes de France et
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Quant aux discours de la vie politique fran^aise a la meme epoque, Nonna Mayer distingue 

des modeles de representation binaires, temaires ou unitaires. Selon le modele choisi les classes 

moyennes existent ou non. La gauche de Pentre-deux-guerres, du fait de son h^ritage marxiste, 

refuse de penser les classes moyennes en tant que telles. Cette these se trouve quelque peu 

relativisee par Andreas Wirsching, qui prete aux communistes une politique integratrice 

particulierement intelligente envers les classes moyennes, sans qu’ils abandonnent leur Schema 

binaire.33

Pour Nonna Mayer la notion de »classes moyennes« est inventee par la droite ä la fin du 

XlXe siede par le catholicisme social qui pröne la promotion sociale et Tintegration pacifique, 

refuse le collectivisme proletarien autant que Tindividualisme bourgeois.34 Mais ce discours 

temaire se transforme progressivement en discours binaire dans la mcsure oü la classe ouvriere 

devient l’ennemi principal. S’il existe dans la petite bourgeoisie un anticapitalisme compatible 

avec des objectifs socialistes (voir aussi Wirsching) le Front populaire et les accords de 

Matignon destabilisent profondement les classes moyennes et ouvrent la voie ä une tentation 

fasciste. Comme le Parti radical, representant de la petite bourgeoisie a TAssemblee, suit ce 

mouvement a droite, l’aventure totalitaire est, selon Mayer, evitee. Cependant le mot d’ordre 

»Travail, Familie, Patrie« de Petain les rassure davantage que le Front populaire.

Une demiere contribution etudie le comportement electoral et fait ressortir le role enorme 

de la confession, ligne de demarcation dans l’electorat nazi des classes moyennes. Ce sont 

surtout des protestants de »l’ancienne classe moyenne« {Geiger) qui cedent a la tentation 

nazie.35 Dans ce contexte, le SPD, en depassant son electorat habituel, a beau rallier une 

grande partie des salaries des nouvelles couches moyennes au debut des annees trente, le 

NSDAP est seul capable de rassembler des milieux de culture politique differente.

Du rassemblement national-socialiste nous passons de nouveau au ph^nomene de la frag- 

mentation, cette-fois celle de la gauche anticonformiste.

La Gauche dechiree et intemationaliste

Dans une post-face ajoutee ä la reedition de Syndikalismus und Linkskommunismus, Hans- 

Manfred Bock resume l’etat et les apories de la recherche actuelle sur le socialisme libertaire, 

lesquelles justi fient selon lui la reedition presque inchangee de son ouvrage datant de 1969.36 II 

convient d’abord de souligner sa documentation abondante, augmentee d’une bibliographie 

actualisee.

11 nous propose un panorama complet de Revolution du socialisme libertaire et du 

syndicalisme gauchiste a partir de ses origines historiques: la fondation de l’association des 

socialistes independants en 1891 et des syndicats libres en 1897. Mais la periode principalement 

etudiee s’etend de 1918 a 1923 et comporte la sectarisation progressive du mouvement jusqu*ä 

son isolement total ä partir de 1923. Comme la plupart de ses fractions refusent les institutions 

legales, la recherche se heurte ä un manque de donnees statistiques et est contrainte ä s’appuyer 

uniquement sur les tracts, les prospectus, les temoinages et les fichiers de la police.

de rAlIemagne autour de l’Ordrc Nouveau et Gegner 1930-42, dans: Entre Locarno et Vichy (voir 

n. *) p. 203-215.

33 Nonna Mayer, Les classes moyennes dans la vie politique fran^aise (1919-1939), p. 83-93. et Andreas 

Wirsching, Kleinbürger für den Klassenkampf? dans: Gefährdete Mitte (voir n. *) p.95-116.

34 Voir ibid. l'etude semantique de la notion »classes moyennes« par Klaus Peter Sick, p. 57-82: depuis 

l'antiquite la moderation, la mediocrite etc. sont la representation ideale de la democratie, fait qui 

trouve son pendant moderne dans le mythe des classes moyennes.

35 Jürgen W. Falter, Le comportement electoral des classes moyennes pendant la Republique de Weimar, 

ibid., p. 117-141; voir egalement le discours du milieu Protestant deent par Jean-Louis Gasse, Republi­

que de Weimar et theologie protescante, dans: Les intellectuels et l’Eut (voir n. *) p. 127-147.

36 Bock (voir n. *) p. 475-93.
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Pour expliquer les debats et les conflits qui animent le camp de la gauche a l’issue de la 

Premiere Guerre mondiale Bock presente un abrege des peres et meres spirituels du mouve- 

ment qui ont en partie activcment contribue aux differentes organisations: Gustav Landauer, 

Roben Michels, Rosa Luxemburg. Ils defmissent avant et pendant la guerre les conceptions 

theoriques qui provoqueront une atomisation progressive du mouvement en des fractions 

dont la seule enumeration donne le vertige.

Les mots d’ordre vont du centralisme au federalisme, du parlementarisme ä l’antiparlemen- 

tarisme, du syndicalisme spontane a l’unionisme organise. En d^pit de eene dichotomie 

apparente, deja representee par la vision antihistorique, volontariste, parfois meme mystique 

du socialisme de Gustav Landauer et par le materialisme historique nuance de Rosa Luxem­

burg, il subsiste une confusion permanente des idees qui rend possible le passage et Fechange 

des panisans entre associations opposees, mais qui n’amortit pas la Segmentation.

Des le debut du mouvement qui s’est lui-meme constitue en reaction ä l’evolution de la 

social-democratie et des syndicats traditionnels, les fractions opposees sont elles-aussi des 

courants r^actifs au mouvement initial. Bock souligne ce processus de negation qui n’epargne 

pas les leaders du mouvement et engendre la haine contre les intellectuels ou encore Factivisme 

aveugle d’un Max Hoelz ou d’un Karl Plättner. Les contacts noues et entretenus avec la 

Gauche libertaire et internationale (Europe et les Etats-Unis) ne peuvent que retarder le lent 

declin du radicalisme de gauche. La repression politique pendant la periode de Finflation en 

1923 pone le coup de grace ä cet eclatement interieur.

Neanmoins on gardera l’impression d’un mouvement tres vivant et productif par ses idees et 

par ses actions. La preuve n’en est pas seulement le renouveau de ce radicalisme de gauche en 

1968 mais aussi la rehabilitation de certains de ces penseurs.37

Par sa production abondante d’idees et sa mefiance envers toute sorte d’opporrunisme, le 

radicalisme de gauche pourrait nous inspirer sans que nous le suivions pour autant dans 

l’absencc de pragmatisme. Afin d’y parvenir il faut selon Bock en finir avec les mythes et les 

etiquettes qui, en definitive, troublent la vue sur un phenomenc tres complexe.

Le dernier ouvrage presente ici et co-dirige par le meme Hans-Manfred Bock met en garde 

contre d’autres mythes, en particulier les representations souvent fausses de la nation voisine et 

leurs fonctions ideologiques.

Un rapprochement franco-allemand eprouve par les nationalismes

Par son titre Entre Locarno et Vichy, Fouvrage collectif, issu d une fructueuse Cooperation du 

Deutscher Akademischer Austauschdienst (DAAD) et de FInstitut d’Histoire du Temps 

Present (IHTP) et soutenu par de nombreux organismes franco-allemands,38 nous donne un 

aper^u de l’evolution sinueuse des relations culturelles entre la France et l’Allemagne durant 

Fentre-deux-guerres. Il constitue, non seulement par son epaisseur, mais aussi par la diversifi- 

cation des approches, une sommc empirique considerable. A noter une vaste bibliographie 

repartie par themes et Findex indispensable des noms propres.

Hans-Manfred Bock enonce dans son introduction methodologique le programme d’une 

recherche des relations culturelles entre deux pays en considerant ces demieres comme un 

37 Voir les nombreuses Stüdes sur Gustav Landauer, l'edition integrale de l’ceuvre de Franz Jung 

desquelles Bock fait etat dans sa postface p. 488-89. Il convient de rendre justice ä un grand partisan de 

Landauer qui a entame ce travail dans les annccs 60: Heydorn, le premier president du SDS (Soziali­

stischer Deutscher Studentenbund). Dans ses ecrits il ressemble parfois a un double de Landauer. 

Voir: Heinz J. Heydorn, Konsequenzen der Geschichte, Politische Beiträge 1946-74, Frankfurt 

1981.

38 Voir une presentation exhaustive de ce soutien dans l’avant-propos: Entre Locarno et Vichy (voir n.*) 

p. 16,17.
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processus de transaaions ä divers niveaux, officiels, officieux, prives, qui sont elles-memes dans 

un rapport fludnant avec les transaaionspolitiques et economiques.39 40

L’ouvrage se divise en trois parties qui essaient de repondre a ces objectifs methodologiques:

1 - les interdependances entre les echanges culturels officieux et officiels (resaux etatiques, 

independants et confessionnels) et l’evolution politique, ä savoir la tentative des Nazis pour 

recuperer les strucures d’echanges a leurs propres fins,

2 - l’ambiguite des echanges scientifico-universitaires et sa caution scientifique du totalita- 

risme (linguistes, historiens et scientifiques),

3 - le champ mediatique interactif (la presse, le cinema, la litterature).

Une teile repartition est arbitraire vu les nombreuses juxtapositions et entrecroisements 

thematiques et personnels. Mais eile releve de la demarche pluridisciplinaire de l’ouvrage et de 

la disparite d’un champ de recherche qui commence seulement ä se constituer comme domaine 

independant.^

(1) Une premiere partie part du cercle Sohlberg et de ses ramifications pour aboutir au 

contact privc entre Gertrud le Fon et son traducteur fran^ais Paul Petit.41 Rita Thalmann 

s’interesse ä l’evolution des echanges franco-allemands lorsque l’ouverture marquee par 

»l'esprit Stresemann-Briand* cede lentement a l’instrumentalisation par les Nazis. Otto Abetz 

et Jean Luchaire sont les figures-cle de ce scenario, Abetz fonde en 1930 avec Luchaire un 

comite informel d’echange franco-allemand, le cercle Sohlberg. Malgre une carriere fulgurante 

dans l’administration hitlerienne il parvient a sauvegarder Fimage du mediateur, image qui 

voile ces tentatives de justifier l’hegemonie allemande.42 43

En effet, apres avoir insiste sur le respect mutuel de deux civilisations et cultures profonde­

ment differentes, les publications franco-allemandes (Deutsch-französische Monatshefte/ 

Cahiers franco-allemands diriges par Abetz et Bran) finissent par celebrer la superiorite 

allemande en des termes a peine masques: »Le fin esprit franfais et le grand developpement 

scientifique et technique allemandpeuvent se completer ici de fa^on parfaite.*** Grace au bons 

contacts entretenus avec, entre autres, les anciens combattants, Abetz parvient ä une large 

diffusion de cette propagande sous-jacente et ä depanager le camp intellectuel fran^ais.44

Les dechirements qu’il ressent lorsqu’il s’agit de la question de savoir s’il faul ou non, et ä 

quel prix, maintenir les contacts avec une Allemagne nazie durent bien au-dela de l’Occupa- 

39 Hans-Manfred Bock, Les relations culturelles franco-allemandes entre Locarno et Vichy - un champ 

de recherche specifique, ibid. p. 23.

40 Hans-Manfred Bock, Zwischen Locarno und Vichy - Die deutsch-französischen Kulturbeziehungen 

der dreißiger Jahre als Forschungsfeld, ibid. p.61.

41 Rita Thalmann, Du cercle Sohlberg au Comite France-Allemagne: une evolution ambigue de la 

Cooperation franco-allemande, ibid. p. 67-86 et Joel Pottier, Un aspect entre les intellectuels 

catholiques fran^ais et allemands dans les annees trente - Gertrud von le Fort und Paul Petit, ibid. 

p. 253-267. Ce dernier tombe dans le piege tendu par ces deux celebres correspondants en affirmant

temperaments nationaux differents autour de jugements divergeants portes sur Hölderlin, ibid. 

p. 259-60.

42 Voir aussi Barbara Unteutsch, Dr. Friedrich Bran - Mittler in Abetz’ Schatten, ibid. p. 87-106, 

Unteutsch demeure ebahie devant la capacite d’adaptation de ces »idealistes« qui, sans jamais mettre en 

cause la base de leur activite et sans aucun probleme de conscience, ont servi aux administrations 

weimarienne, hitlerienne et federale avec une mcme vigueur, profondement convaincus du bien-fonde 

de leur comportemenc.

43 Staatsrat Dr. von Strauß, Les relations economiques franco-allemandes, eite d’aprcs Michel Grüne­

wald, Le »couple France-Allemagne« vu par les nazis. L’ideologie du »rapprochement franco- 

allemand« dans les Deutsch-Französische Monatshefte/Cahiers franco-allemands (1934-1939) ibid. 

p. 131-146, ici p. 141.

44 Par exemple les divergences ä l’interieur de l’equipe de Notre Temps 0ean Luchaire et Bertrand de 

Jouvenel contre Pierre Brossolctte et Jacques Chabannes) developpe par Claude L£vy, Autour de Jean 

Luchaire - Le cercle eclate de Notre Temps, ibid. p. 121-130.
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tion. La soumission ä la Strategie nazie de certains intellectuels fran^ais trouve son explication 

dans le desir de paix profond qui anime cette generation de Fentre-deux-guerres, et dont 

Victor Basch attaque la cecite dans son article Paix ou democratie.*5

Ce dechirement affecte tous les organismes franco-allemands au moment de l’avenement du 

nazisme quand »iesprit de Locarno** le rapprochement franco-allemand, se heurte de plus en 

plus aux revendications d’hegemonie culturelle et politique de la »nouvelle Allemagne*. 

L’antenne parisienne du DAAD, officiellement ä Fabri des conflits politiques, n’arrive pas ä se 

soustraire a la mise au pas (Gleichschaltung) des echanges universitaires par le parti, de sorte 

qu’a partir de 1933, la plupart des etudiants allemands en France ont du, au prealable, faire 

preuve de leur devouement aux nouvelles autorites. L’echange inter-universitaire a beau etre 

maintenu jusqu’en 1939, sa seule utilite est de camoufler la vraie politique etrangere nazie. En 

toute connaissance de cause FInstitut franqais de Berlin continue ä remplir sa fonction, meme 

si les rapports avec les Allemands se degradent progressivement. Dieter Tiemann qualifie cette 

attitude de »gebannte Passivität*.45 46

(2) Sortant de Fadministration des echanges culturels, Fouvrage se consacre par la suite aux 

germanistes et romanistes. Leurs debats sont marques par l’idee des caracteres nationaux 

supposes inconciliables, par Fopposition entre »romantisme* allemand et »raison* franqaise. 

Quatre contributions traitent successivement les discours et les attitudes politiques des 

romanistes/germanistes.47 Gerard Raulet montre ä travers l’idee des Lumieres que se font les 

romanistes allemands, une continuite ideologique quasiment inebranlee par Revolution politi­

que: les romanistes allemands se perdent dans leurs presupposes a caracteres nationaux et la 

frontiere entre difference culturelle et hegemonie culturelle est rapidement franchie. II ne faut 

pas non plus negliger la fonction ideologique de ce debat oü s’affrontent au fond deux reponses 

ä la modemite (Raulet): une allemande (le Sonderweg de Thomas Mann) et une des »peuples 

modernes« (Marx), la France et FAngleterre.48

Quant aux germanistes fran^ais, eux aussi, ils eprouvent des difficultes ä surmonter les 

cliches qui peuplent les considerations »scientifiques« des voisins (Merlio). Malgre une 

certaine fascination pour la culture allemande, ces »spectateurs engages* parviennent a mettrc 

en garde leur compatriotes contre le pangermanisme. Mais ils le font surtout en simplifiant le 

phenomene nazi qu’ils considerent le plus souvent comme etant constitutif de »Farne 

allemande«, profondement antidemocratique et antiliberale. La barbarie nazie ne leur semble 

45 Thalmann (voir n. 41) p. 73 et Patrick de Villepin, Le pacifisme integral et FAllemagne nazie 

(1933-39) ibid. p. 164-165; voir aussi: Jean Nurdin, Briandisme, paneuropeisme et entente franco- 

allemande chez Heinrich Mann, ibid. p. 149-160. Y sont illustres les debuts de l’idee d une unite 

europeenne et le decalage tres actuel entre hegemonie economique mondiale et idealisme culturel.

46 Beatrice Pellissier, L’antenne parisienne du DAAD a travers les archives de F Auswärtiges Amt de 

Bonn jusqu’en 1939, et Dieter Tiemann, Zweigstelle des DAAD und Institut fran^ais de Berlin, ibid. 

p. 273-300. Le jeu de mots est difficilement traduisible: une passivite doublement figee des fran^ais, 

charmes par l’efficacite des nazis et paralyses par Fhorreur.

47 Pour le cöte allemand: Gerard Raulet, Les Lumieres fran^aises..., ibid. p.317-42 et Franz Rutger 

Hausmann, Emst Robert Curtius et Leo Spitzer: deux romanistes face a la prise de pouvoir par les 

nationaux-socialistes, p. 343-62. Pour le cote fran^ais: Jacques Le Rider, La revue d’Allemagne: les 

germanistes fran^ais, temoins et interpretes de la crise de la Republique de Weimar et du nazisme, 

p. 364-74 et Gilbert Merlio, Lichtenberger, d’Harcourt, Vermeil, trois germanistes fran<;ais face au 

phenomene nazi, p. 375-90.

48 Voir aussi Daniel ArgelI-s, Thomas Mann et la France, ibid. p. 675-87. II etudie la fonction 

ideologique de Fimage de la France pour Thomas Mann: le fait que son image de la France jvolue entre 

les BetrachtMngen et son exil n’est pas le fruit d’une meilleure connaissance ou d’un jugement different 

de la France, mais le resultat d’un changement d’attitude envers FAllemagne, envers la democratie 

moderne.
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qu’etre l’ultime avatar - peruerti certes - d'une certaine histoire allemande (Merlio).49 La 

meme reflexion guide une part des psychiatres fran^ais qui se sont donne le but de »franciser* 

la psychanalyse freudienne, pretendue germanique et etrangere ä l’esprit fran^ais» mais ils sont 

finalement supplantes par la fraction intemationaliste.50

Si, malgre tout» »l’esprit de Locarno* a facilite les rencontres entre linguistes et ecrivains, les 

echanges scientifiques franco-allemands se font rares et les ressentiments mutuels semblent 

envenimer les contacts entre historiens. Le grand projet finalement avorte d’un manuel 

historique franco-allemand inspire par Jean de Pange fait figure d’exception.51 La mefiancc 

mutuelle est encore renforcee du cöt£ allemand par les imperatifs politiques. En effet» les 

nouvelles autorites demandent aux historiens allemands d’apporter leur caution scientifique a 

une politique expansioniste de Sorte que ces demiers s’isolent de plus en plus de leurs collegucs 

intemationaux. De ce cöte du Rhin les historiens des Annales, Bloch et Febvre, donnent de 

Fhistoriographie allemande une image critiquc, interessante a plusieurs egards parce qu’elle 

peut parfois etrc consideree comme une identification negative. Influences dans leur methode 

par des historiens allemands du debut du siede et mus par un esprit intemationaliste» ils 

donnent dans les Annales une large place aux comptes rendus d’ouvrages allemands contempo- 

rains. Leur analyse du phenomene nazi a» si eile n’est pas libre des idees stereotypees deja 

enoncees» le merite de presenter des approches tres differentes: les unes purement informati­

ves» les autres analyuques, politologiques et anthropologiques. En depit de l’evolution 

politique» Techange ou plutot la confrontation des idees sont ininterrompus et confirment la 

these d’unc influence mutuelle.

Une preuve choquante de cette Cooperation etroite nous est livree par Lilian Crips et Marc 

Knobel dans le domaine de ['»hygiene raciale* de l’entre-deux-guerres. Ces efforts d’epuration 

raciale (Crips/Knobel) et le desir du collectif dans la danse collective (Inge Baxmann) semblent 

ctre pousses par le meme desir d’unite.52 L’esthetisme du corps, du rythme et de la foule qui 

sont propres ä des champs ideologiquement opposes et la fiction d’une race pure qui depasse 

dans un certain sens egalemcnt les frontieres ideologiques prefigurent deja dans les annees 

vingt l’usage qui en sera fait dans les annees trente-quarante.

(3) La demiere partie aborde le champ culturel proprement dit (le cinema, la litterature, les 

theoriciens de l’art et de l’architecture). Dans l’architecture on retrouve un glissement similaire 

au precedent» cette fois-ci allant de l’eloge du fonctionnalisme du Bauhaus ä la caution

49 Cette explication du phenomene nazi est egalement repandue parmi les exiles allemands» voir aussi 

Sybille Narbout, Le »reseau allemand« des Cahiers dn Sudt ibid. p. 813-25, notamment Ernst-Erich 

Noth.

50 Elisabeth Roudinesco, Francite, germanite, internationalisme et collaboration dans la France freu­

dienne de 1926 a 1942, ibid. 517-26.

51 Elisabeth du R£au, Jean de Pange: un intellectuel catholique devant l’idee de rapprochement franco- 

allemand, ibid. p. 241-52 et Ingrid Voss, Deutsche und französische Geschichtswissenschaft in den 

dreißiger Jahren, p. 417-38, et aussi Peter Schöttler» »Desapprendre de PAllemagne«: les Annales et 

l’histoire allemande pendant l’entre-deux-guerres, p. 439-61. A noter les retombees allemandes dans la 

pensee de Sartre et d’Aron, mises en rclief par: Marie-Christine Granjon, L’Allemagne de Raymond 

Aron et de Jean Paul Sartre, p. 463-79.

52 Liliane Crips, Marc Knobel, Eugen Fischer et George Montandon: theorie et pratique de i'hygiene 

raciale en France et en Allemagne, ibid. p. 495-515, Inge Baxmann» Tanz als Kuiturkritik und Projekt 

der Gemeinschaftsbildung, p. 527-48. A noter aussi un ouvrage recent dedie au travail historiographi- 

que et non-conformiste de Karl Heinz Roth, Patient Geschichte (dir. par Karsten Linne und Thomas 

Wohlleben), Frankfurt 1993. Notamment Lutger Wess, Humangenetik zwischen Wissenschaft und 

Rassenideologie - Das Beispiel Otmar von Vcrschuer (1896-1969) et Christiane Rothmaler, Die 

Konstruktion der Wirklichkeit oder der Arzt als Jäger - Vorbedingungen zu den ärztlichen Gutachten 

für die Zwangssterilisationen im Nationalsozialismus 1934-45 in Hamburg, p. 166-206.
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scientifique de la megalomanie nazie de Speer.53 54 55 Une fois de plus, l'ambiguite des represenu- 

tions symboliques qui peuvent donner lieu tant a des interpretations qu’a des usages opposes 

est frappante.

Tandis que certains ccrivains fran^ais comme Drieu la Rochelle, Brasillach et d’autres 

succombent au mythe de la force des Nazis, les Ccrivains allemands exiles en France tcntent d’y 

recrecr le mythe de la patrie qu’ils ont perdue.54 Lutz Winkler s’interroge sur les trois 

fonctions possibles de cette creation: image fetiche d’un quotidien refoule (le quotidien morne 

de l’exil), antidote pour une realite refusee (le fascisme en Allemagne) ou reve utopique dans 

Kattente d’un avenir meilleur.

La description des echanges culturels ne serait pas complete si on ne faisait pas etat de l’essor 

des nouveaux procedes de communication; le cinema et l’impression rapide qui permettent 

une diffusion acceleree des idees. Dans le premier sccteur, l’echange franco-allemand est si 

etroit que le public fran^ais ne se rend meme pas compte qu’une grande partie de ses films est 

produite par la U.F.A. de Berlin. En effet, on tourne pendant les annees trente beaucoup de 

films en plusieurs vcrsions ou les acteurs et la langue changent, mais pas les techniciens, les 

decors et les producteurs.55 Dans le deuxieme sectcur on assiste a l’apparition de l’edition 

commerciale moderne avec Bemard Grasset qui reussit a s’imposer sur le marche du livre 

fran^ais gräce a une Strategie de vente aggressive. Mais ni cette importance mediatique, ni son 

ultra-nationalisme (Boillat) ne se traduisent par une attitude ferme a l’egard du fascisme 

allemand.56

Conclusions

Comment trouver meilleure conclusion a ces efforts tres divers pour rendre compte de la 

Situation historique de l’entre-deux-guerres que celle de Francois Bedarida: il faut se garder 

avec soin d'adopter une lecture teleologique qui expliqxerait le passe par la suite... et il faxt 

apprendre a gerer le concept d'ambiguite ou d'ambivalence contre toute tentation cartesienne 

qui ne saurait rendre justice a l’histoire.57 Pour revenir au debut: comme rhistoriographie est 

integree dans son objet de recherche, son observation critique est indispensable et comme 

celle-ci, eile ne peut s’arreter au constat pessimiste de Valery.

53 Notamment Julius Posener par Jean-Louis Cohen, Ginsburger, Posener, Raphael, trois critiques de 

l’architecture entre Berlin et Paris, dans: Entrc Locarno et Vichy (voir n. *) p. 565-86.

54 Edward Reichel, A Berlin! A Berlin! Deutschlandreisen französischer Schriftsteller, ibid. p. 661-77; 

Lutz Winkler, Mythos Paris. Feuilletons aus dem Pariser Tagblatt und der Pariser Tageszeitung, 

p. 755-68, Chryssoula Cambas, Rue de l’Odeon - Kreuzpunkt zwischen literarischem Establisment 

Frankreichs und deutscher Avantgarde im Exil, p. 769-88, et Manfred Flügge, Sanary-sur-Mer, 

capitale de la litterature en exil, p. 789-812.

55 Remy Pithon, Cinema fran^ais et cinema allemand des annees trente: de l’echange a l’exil, ibid. 

p. 587-600.

56 Gabriel Boillat, Les «Mitions Bernard Grasset, 1930-39, ibid. p. 601-30.

57 Francois B£darida, Conclusions, ibid. p. 830.


